TEXTES
Consignes : lisez ces textes qui décrivent certains éléments des agglomérations d’Europe, des Etats-Unis et de pays pauvres.

Texte 1 : qu’est-ce qu’un bidonville ?
« On pénètre dans la baraque par une porte en bois ou en tôle, en général fermée par un cadenas ou un fil barbelé, et celle-ci débouche sur une cour qui serve de W.C. Elle amène a des abris qui généralement comportent de deux à trois pièces. Ces pièces servent de chambres pour dormir (…). Elles n’ont généralement pas de fenêtres. Lorsqu’il pleut, l’eau pénètre dans la maison par le toit ; des récipients sont alors disposés pour recueillir les fuites d’eau. » 
Archipresse 1997.

Récipient : objet pour contenir une substance, un liquide.
Texte 2 : les communautés fermées

Le terme de communautés fermées est une traduction de « Gated Communities », terme qui « désigne des quartiers résidentiels dont l’accès est contrôlé, et dans lesquels l’espace public est privatisé. Leurs infrastructures de sécurité, généralement des murs ou grilles et une entrée gardée, protègent contre l’accès des non-résidents. Il peut s’agir de nouveaux quartiers ou de zones plus anciennes qui se sont clôturées, et qui sont localisés dans les zone urbaines. On compte aux Etats-Unis 20 000 communautés fermées, soit 3 millions de logements où vivent 8 millions d’Américains. Ces communautés sont en nombre croissant. »

Les « communautés fermées » dans les villes des Etats-Unis, Renaud Le Goix, L'espace géographique 2001/1.
Texte 3 : l’évolution du centre-ville

« Le centre de Prague est abandonné par ses habitants. En effet, les loyers sont tellement chers que « Monsieur tout le monde » n’est pas capable de les payer. Ils ne sont à la portée que de riches sociétés ou de magasins de luxe, pas à celle du boulanger ou épicier du coin, encore moins d’autres petits commerces. Le centre historique de Prague se transforme peu à peu en une sorte de musée, avec seulement des bureaux et des magasins (…).
D’après A. Slivinsky, Radio Prague, La République, 2002.
Texte 4 : les problèmes des grands ensembles

« Les grands ensembles sont souvent situés dans des endroits où l’on a aucune raison d’aller ou de passer. C’est l’isolement, problème numéro 1.

Les immeubles collectionnent les défauts : longs couloirs bruyants, vide-ordures trop rares et perpétuellement bouchés , orientation des appartements plein nord dans des sites incroyablement ventés, empilement de logements sur une même montée d’escalier qui sera envahie d’enfants et de bruits, caves ouvertes à tous.
Le mauvais entretien achèvera le tableau : l’extérieur se jonche de détritus, les façades des immeubles se dégradent, les grosses réparations ne sont pas effectuées. »

Libération, 1993.

